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1 Le  menhir  de  la  Chavannière  était  passé  inaperçu  des  préhistoriens  régionaux  et
n’apparaissait dans aucune mention ou inventaire ancien. On doit sa découverte à deux
membres  de  la  Société  archéologique  de  Châtillon-sur-Loire  (CASTELLIO),  lors  de
prospections. Ce bloc, situé à 300 m au sud-ouest de la ferme, était envahi de ronces et
avait attiré leur curiosité quant à son emplacement isolé. Cette situation inopportune a
motivé  notre  intervention  afin  d’authentifier  son  statut  de  menhir.  Il  s’agit  d’un
poudingue  éocène  d’1,30 m  de  haut  pour  un  poids  estimé  à  5 tonnes  environ.  Il
présente,  à  de nombreux endroits,  quelques traces de feux destinées à  éliminer les
ronces  envahissantes,  qui  ont  coloré  le  grès  et  provoqué  de  nombreuses  fissures
fragilisant  l’ensemble.  Ce  bloc  est  situé  à  environ  3 km  de  la  plus  proche  terrasse
alluviale. Il n’est pas dans sa position géologique d’origine. On trouve ces poudingues
sur l’emprise des terrasses et dans le lit majeur du fleuve, charriés anciennement sur
des radeaux de glace. Le bloc a donc été déplacé sur au moins 3 km afin d’être érigé sur
une  hauteur,  non  loin  d’une  source  tarie  aujourd’hui.  Un  sondage  au  pied  de
l’exposition sud, effectué en août 2018, et malgré l’impossibilité de définir les limites de
la fosse d’implantation en raison de la sécheresse du sol,  a permis la découverte de
2 pierres de calage, preuve incontestable d’une mise en place d’origine anthropique. La
mise au jour d’éléments fracturés de terres cuites architecturales, près des pierres de
calage,  ainsi  qu’un  fragment  de  céramique  daté  du  Haut-Empire,  démontre  une
réutilisation de ce menhir à une époque plus récente. Les recherches en cours n’ont
pour  l’instant  pas  permis  de  retrouver  mention  du  menhir  avant  le  cadastre
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napoléonien (première moitié du XIXe s.). Il est plus que probable que ce monolithe ait
pu être utilisé comme borne-limite de propriétés.
 
Fig. 1 – Vue de l’exposition sud après le sondage
Cliché : M. Laroche (Fédération archéologique du Loiret).
 
Fig. 2 – Vue du sondage
Cliché : M. Laroche (Fédération archéologique du Loiret).
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